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s r. A AiTIN Dr túGE.
Le public est dlèlàinoirm' de; iiieties fez qui Se lréparent il Liège : le

00u nive~rsdrl. lieistiliiion lu I Fétu-Dieu y Sera iol-bré avec une
grande potpe. C'est û Liege, danis lise collcile le St. Ainrti i, qute.
Cette Istc t..t clèbrée pour la première fois et, 146. On nous saura peut
étrc cró du rallppeler ici i t cett graml Soleité.

Ce Fut la bienheîirutse Juliennte qui ti*t eni cete occasion l'in--trttumenît de
la Providence. C(tte 'ainte tile naquit Fan I 19 t au village de Rôtliies.
dans l la banlice du ln vile l Liógo, (le pnrens tort riches qiu'elle perdit à
l'nge du inq Son bonheur ulit le tomber entre le-I tumilns d'un1 tuteur
qui, connaissant tout le prix dlt dolùt qiui liii émit tioiliu, r.&olut pour le
conserver pîlIs sûreImelt de le coitr lui-même nu.x soiIs e, religieuses
honsptalières i liont Corinîilhol, tiont le mioiinaitürc velait dl'tre CliU touti

rureiimient : elle >'yoncra irruvunllment à Dilu par le voeu d" reli-
cutn. En veitt d'attrai, sa vertu lavorite, et qui lit toujours Son carntre
dlu distinction. fui uine dévotion .trnonlinaire envurs Pnugu saurement de
du nos a [t-:ls. î:li ne pounit assitr à la céllbration des saillis mystres.

qt'eile lu se sentit pètiètrée d'une respectueuse Frayeur. On la voylit, dii
l'auteur de sa vie, qiulueFis de heures etiriets sîans mouvement et com-
rite nantic. L, saints rviemns, les uclle. extOes qlue lui faisainti
éprouver ses commnini éuentes et prestun.journalières, nononerit

qlue dans nie corps imartel le jo isait dj à d rinvant-goût dis joies cèles-
tes. Dans une de ces cmunttuttuuîrieiois intirte- qu'elle avait avec Dieu, il
liii lut royal qu'elle tait écia cloi-ic pour solliciter ur<ès des
dépositaires tde la foi l'i t bhlIs-e.nct t ,P- une féte solennelle en Plonicur dle
l'adrable eucharistie. Toute il-vinc que Fûtt cette révélation, l'htumilité pro-
Fonde de Julitennie la lui liW evis.r encore comme stspvcte- et prs dei vingt
Innnées..co!rent qullc état à pei dlterminîe à manitester loenvre de
Dieu. Ce rie lit qt'alprès avir été noiée prieure du mont Cornillon
que, se sentant pilus quet janais i(r.trieuremert presse le découvrir la vision
qui ne cessait dl paraitre IeS quelles se mnlait et n prie, elle craignit d 'tru
rebelle a lt voloni de Dieu, et s'enr ouvrit enfin secrétement à n cbanointe
dlu St. \lartitn de Liège, nloimrn Jean de Lausanne, et retttninié pour ses
hattes ecrtt.. Jeait du Lausnne, qi, da ns le simple exposé que %ciait île
lui faire JI.iietinnl, avnit retonnutî le doigt île Dieu visiblement narqu, et
d'ailleurs porté comm ele elu à 1 'éta lisse mle n t d'une fête ei Phonneur de I' ru-
htaristic, 'empressa d'en confèrer avec les plus savans théologiens. Lécole

des Fr(els-Pr<cheurs de Liège était nlor célèl>re, et comptait dans son sein
plusieurs grands hommes versés dans la scieice de Dieu. De ce nombre
étaient les Frèrez Gilles. Jeain et Cérard, professeurs un théologie. Touts à
J'envi approuvèrent uin dessein >i conforne à l'esprit île l'Eglise et y applau-
dirent: mais ceux qui sc montrèrent plus Vils et pluIs zélos pur Instittitio
dle cette fête, furent Hîgues de Saint-Clier, pour lors provincial des religieux
des Frères Précheurs, et depuis Cardina'l ; Guy ou Gtyard de Laon,.évéque
de Cambrai, le chancelier île Paris; et Jacques Patnnaléoti de Troyes, archi-
dincre de Liège, peu dle ietems après nommé à J'évèché dle Verdun. ensîuite
patriarelt de JLrualet, eiin élevé atu souverain pontificat sous le nom
d'Urbain 1V. Tous cet lnîîmes f tIlens réunirent leurs stfuirage'., et Coi-
vi.nrent ensemble qu'il y alait dle la gloire de Dieu. de l'intérêt île PEglise.
de célébrer annuellement tnle flSte à Phonneur de nos autels, plus inagnifi-
que et plus pompeuse qu'elle le Iaivait été jislu'alors.

Cependaint, comme il arrive toujours, il nta mitanîqia pas d'hommes pré-
tendus sng.s qui coibnattirent le projet île celte tte, soutenant qt'elle était
suîperle. Mais en mérm tets plusieurs saint. personinges que Dicu parut
susciter dans sa mtisèricorde, s'unirent atx Mogiens qie .Jean îe Latsaninoe
avait pris pouir aritres, et tous, de concer. ::ollicinérent Robert de Torote.
évêque dl Liège,.pour obten'ir P'tabliseei de cettc féte solennelle. A près
avoir mùrement délibér.é :- les muotifs allégus de part et -Planître, le pieux
et sage prélat crut acquiescer aux ordres lit ci ele se décidant pour l'iisti-
tution d'iune solennité en Ilionne eur ii Sait-aeent. Ce iut cinsu-
quence dle cette même délibération, qu'en 124.,, Ribert adressa tutu lettre
circulaire à tous les cclèsia:tiques séctlics citrgutiirt de son diocèse, par
laquelle il ordonnait que la fétu du Saint-Sacremnit se cèlèbrerait dlsormais
tois les anîs, le jeudi après J'acnve le la Trinité, avec tut jeûne la veille. Il
Ze proirettait d'un publier le mandement dans la cours du synude qu'il allait

cnîtvorier; menais il fut arrél dans res gloricuix projet. par sa morf, qui arri-
vn le 16 utobr île la In même année 1246. L*église île Saint-Jean Baptistu
de Liège possédai avant la révolution, et tossède peut-être encarre mainte-
naît li pirchei écrit à la nia .îî, où se trouve le mandement de Robert,
ééqule Liège. No us croyons qu'on n'en lira pas sans intérêt J'extrait
suiant :

Robert, par lagrâce de Dieu, évêque de Liège: à nos chers frères er
Jésîs-Chris:. les abbés, prieurs, etc. Salut et plénitude de grâces, etc.

SEtntre rtois les prodiges qile lu Seiicer a faits polir manifester sa puis-
sa lice, le.pluérrîorable sans doure, e.t cclui où ce divin Sauveur se donne
pour nturriture et c'est là 'inuGfiible dureint dui .-cps.de Jîuuis-Clhri>.t
que David enigealt prophütiiueen lorsqu'il dieait qie le Seigneur a
éternîisé la müîétîîmire Le ses bierntfiit.s. Qui des fidèles t pourrait donc douter
au'ntie solenniti si auîguite rie fût extrm nlet agréable à Dieu, et aussi
propre î répriner les. Fireurs des lhérétiques et à multiplier le nombre des
é 'us, qu'à i procurer aux âmes unît sureroit et une augmentation sensible de
dlévion d(le Fni. i'cspé-i:nnec et le cIarté ?

' Désirant dilont étendre de ri préeu;ctx avantages sur lotît-le troupeau qui
noi, est confié, et perpètîler se, actionîs île grces pour d'aussi grands bien-

fits. nou, é e!issons ut ordon nons d'ohser er in violablement la fête dît Saint-
Saeremenit .que nie, .- jeudi après l'octave île la Trinité, d'en Faire un
tilice aove el avcc les anotiennes et lus Içons, etc., dont nous nous pronet-
ton-t tl'envoyer copie dais toutes les églises de notre diocèse, et cefa à per-
Ipéi ité.

; De plus, nous enjoignons de faire cesser tout travail comme au jour du
saint dimanche. etc. Voiuilotns piarcillenient que toits ceux qui soulîpiteront
liaricilier aux iiilgene'es que nuis accordois, après s'y tre disposé pnr
toutes sortes le bonnes <rître. puisent communier, non par obligation,
mais air evereice pour l'nigiste sacrement de nos autels. Donné à Liège,
l'ait dle ntre Seigneur 124-6.">

Jaqiies Pantalèon, archidiacre de -Liège, venait d'étre élevé sur le Saini-
Siége sous le nom d'Urbnin IV. Le sei.cesscur de Robert crut la conjonc-
tigre i vorable pour solliciter auprès du Papu une bulle qui pût, en fixant
irrévocablemnt la solennité lt t d Saint-Snerement, mettre fin pour toujours
aux cotestation(is uui rcnnissaiet sans cesse.

Le Pap Urbainl IV, cinîiraé personnliellemcnt dans les mêmes pensées
par le célèbre niracle Lc Bolséne, Jonna une bulle pour l'institution de la
fête du Saint-Sacrfeeit, et harge saint Thonas d'en composer l'oflice. t

Cette buille, que lon .peut regarder a' ec justice comme le premier fonde-
ment de la pompeuse solennité qui se renouvelle chaque année dans nos vil-
les, est datée il 1262, et comnice par ces paroles : Transîiturus de hoc
mundo Salvaor, etc. Jsui-brist devant passer de ce mîonde pour re-
tourner atu ciel. etc." Le souverauiin PontiFe s'attache à nous y donner une
haute et magnifique idée de l'amour imimtuense île Jésus-Christ dans cet ado-
rab-lu Sacrement, et.des-bienis iielTables que peuvent en retirer les fidèles.

e Jsus-Christ, d;t le successeur de saint Pierre, après ntous avoir tout
doiîné, se donne lui-nêmue. .O la prodIigieu>.e, l'inconcevable libéralité, où
le doit qu'on nous fait est la peronne mme de celui oui nous le donne-! Et
peut-on pousser plus loin Ii magniFeence, que de se donner soi-mûnie après
avoir -tout donné ! Nouvel clut encore de Paiour excessif uit Bienfaiteur
il daniigne se frure notre nourriture, afin que comme lhomme s'était donné la
mort eu mangeant du fruit défendu , il pût ainsi revivre à la grâce et se pro-
'urer la glorieuse immortalité enrageant ce pain île vie.

"l Ainsi,.contiuuc ce grand pape, quoiqu'il soit en un sens que la fête du
Saint-Saclemient se célèbre tots les jours pal l'immolation de la victime
sainte ; quand ce serait pour confondre la folie et l'impiété des hérétiques,
il nous a piarti convenable d'assigner chaque année un jour qui lui fût par-
ticulièrement consacré par unie pomp1ie solennelle, etc.

" A ces causes, tous ordonnons qu'on en fasse une fête particulière avec
toute la célébrité possible, et qui réponde, en quelque façon, ai profond res-
eut qlui est dû au corps île Jésus-CIirist, en qui réside substantiellemiient

mtioe la divintité ; et cela, le jeudi qui suit immédiatement les octaves de la
Pentecte, etc.; tnous enjoignons aux prélats et abbés. etc., ei à totît le cler-
gé séclier et régulier, à qui nots adressons cette bulle. d'exhorter les fidè-
les commiîtuis à leurs soins, à se préparer à la solennité de cette féte par une
conîlfssion exacte, etc., et la pratique de toutes les bonnes couvres, afin qu'il
puissent ic jour-là communier dignement ; et pour les y porter avec plus de
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zèle et de rërveur, nous accordons cent jours d'indulgence à ceux qui assis- EcclsiEfiti. Pourquoi te louerais-je i Sois fidèlu ta devise, CI la louan-
teront aux matines ; autant pour la messe, les premières vêpres et les scenl- gc est iimntortelle
des. Pou r primec, "tierce, s inotrec et couilplies,ý q ua rau te j~ours4. et celi '; Je oeux, Imo*mt iiii I ine r crn t'n r; i ni i IIs- ta promspér' ité iid lusirnulle, inais
jours pour l'office entier de chaque jour de IPoctave ; le tout i déduire sur les jopulce tic cette foi (ul nous voyons écitr das Imi spler Lie - t

pénitences qui leur nuront été enjoites.prts. dans les ransports t la joi pulique, la t s
Toutefois la mort du Pape Urbain 1 V rendit presque sans CiVet la bulle lcs sacrées quie préparent, et même dans hi naïve î ius partires

qu'il avait rendue Pour 'é!tabli hsemenilt de la tète iu Cutte verdoya Illc." domt s'embissent déjà le: rtcs ct itm. i a smmis (lu i a cité fiSdat.
solennité ne parut revivre quo sous le pontificat de Clément V, qui confirma Eh 1 am., doute je. laise l Dieu le soi itc bénir lu ire'nier pastur et
authentiquement, iai nI31 1, la bulle q u 'a alit (onnée Urbainmi ci 1262. Ei1le ! troupeau :ic rcspect d'ailceurs criiiii ianie ici ia ré,erve à -;i bouche ; 110o1,
fut alors acceptée des rois die France, d'Ang!eterre et d'Aragon. Jeanii X«, je mmc troublerai point par X'iX.disréi n et j'iniiité ie imes èàig-s clui mtic
successeur de Clament, la publia de nouveau l'ami 12 iG ; mimais elle nie ûut vois fitiu (iais vos cSurs et am 1îelliCe vénéré, titii tiitle 'Ù liro-
observée généralement par toutes les églises de France qu'en 13 IS. et ie- mlamer votre père et votre mi, CL dont !u zèlc ti t i VOUS oi t11m.

puis, cette solennité s'est perpétuée jusqu'à nous sans aucune interruption. iagé los bénédictiniti do ces saut s jours.
Mgr. l'évêque actuel le Liége, prélat si véritablement a postolique, a ré- ô ville tic Liég-, comment mmc ns te fuer, mie ce (Ilc Dieu t'a

soltm~~~~~~~~~~~~~~~~ dclérrl O nnvrir mctotlapmemitimable. Le choisi hi premmière entre tomutes le., villus mll'(iaül, tîiiiiii tittris Silo, matirsolui de célébrer le 600a tnnniversnire avec toute ln pompe -Imagmbile. Le
souverain ponitie a accordé un jubilé solennel de quinze jours à cette ocea- y i tabernacle, v déployer ses paviii-, y dresser ses rejmsîirs, y
sion, pour les fidèles du diocèse, et pour lotis les fidèles étrargersau diocèse, Sa lmpti pu v r sa cule ? O.1i, rèjomis-um, tif es
qui, nous n'en doutons pas, s'y rendront avec empressement. iii Semgieur, tiî uz vraiimumm hi cité uiti Dieu vivant ! Ci-

Jnmi de la Religion. vitas Dei vive, lis! Lève les yeux. regarde am lopim, (I tort miru
et s'é pa mcli me vois-tii les cm lf is dle l)iem venijr ài toti tic touiites parite t ; omit titi

OUVERTURE DU JUBILE A LIÉGE. peuple de pieux adoratemrs pmîIîsVS pa i la vapeur eiimràméc sur la- lim*e des
*Zîr oc1Az e Peligion.) des eotuu tL suir ces cmeiimusi rap11imice qui s.embhlent leuir tîmînîmur dus pieuds

(UCorrespordantce particildr de lferti de ailea de feu a Rel ge di on.g) veritnt.
Liège, 11 juin 1S 16. Vois-u autour dG tomt cher et évêtu cette curonne (iu pomîtifes

Hier ont commencé les exercices de notre Jubilé. (liteîmvoieum les vis c-ms ut les leilitaimic, ? la Fralire, l'Ai-
Les premières vépres solennelles de la fête du Saint-Sacrement ont été lemiagme, la i Immlmîtdu, r o m . elit óetiir à moi ci ceJoumr, et tu

célébrées dans l'église Saint-Martin, berceau originaire de cette grande verrai bientôt lams cette basilique, Ili vois déjà lettr pus glorieux rejirêsen-
fête. la ns.

Les vêpres omît été chantées par Mgr. l'évêqiue de Liège en présence d'ou - Que dis-je ! sainte e viléra]le basilique. Iiiruse cité. :geise et:artaunée,
clergé et dlum peuîple innomnbrabule. berceu die (;ette -Inri ète ! les rogards tiu Il riee caithotetiqmum erttière. sont

On remarqumait daims le sanctuaire .SS. l'archevêque île Rcims, i'r- fi.é; ci ce xontent Str vous avec ntinrissemeuntn aver gror titriel. Romi
chLvéqute de Tyr, les évèlues de Cimâlons, île Lamzro: de Trèves, lit, îNmniur elle-nmue vome roqrdu e loin avec ammour Rouda la med ut ta datresse

de Luxenibutrg, de Cîtirro., Dautres évêqumes dc' France et d'Ailenrne, ltp totes les nspvos bénit jIsi avec renslamisaI'c ccr elle vots
empmêchiés de leur..; personnmes. seéniiet fait reprêeier par leur, gra da poit la csolesnité quse are.ssi célèbre avec tant d pompe it milieu des joie

res. On attend icsnrlrarchevdne e Camssbrai, sMgr. djs s es spbendemars mlu Vdticl i.
coadjitteur d'Edinbomrc, _Mgr. l'évè%qut2 de Batavia, Mgr. 1*izzeiiiaii et vingt Mais ô s i i qute dis-je (ie parlé-je ii de oli e cei i r spsldeur t
autre;. et donc vrai erctre ditme fois com'il n'est pas ir la terre tàtlnmi jouir sa nis

Il serait difficile (le vaus donmer ute idée de lil' i C celte fête nuage ni joie i d amn s douleur t Rnesm. qui mptfes a mvnyé, le buimeur (le ces
religiemse . (le l'atiltmence ics étramîe)zer4. tics Fi- Lis cie pmrticerlier ; de loeitr- fémes, e-t aujourd'hui tère e mtv ère désolée une ép-tPlte ndeteil v
presseinemit tniverzel du peuple dic Liège à camcoutri r à ileel ndes l n ile à sa fét, l Pommtife gste atuelleetourait iaguère emn re

élie et à 'ormnen éme extérietur d la ville. Les atires ic triumphue Y de stnrioa prmir etr e son lmouir. lélasil senule mmlnmturisSià lur
ont semés à prosn. les rues bordées, à mroie et i gili iarbres vans, ôsr sn abrnc y d er seavers y s 'I e ses re girs,

PEglis biennime du Segn ur, t ou rnment ver ciodueu vi a ! C-

lie uirlandes de feuillos et de tleurs ;les lndmrolies -aux couleurs nitiomlcs p n qu'il ntus emnverramit tls Doin les Ids Li soyues hxr n in, iliqe tauis Le son
flottent atm sommmet ic toute.,: tes églises. tie tous les muiommîmnîcimis miceet'le cmr t (pe t nch i mvoims unme consoaetieu vnr le ftèe es èt lis dire
îentmcotp de monisoms particulières. Toits; les curas tic jiiétiors ont alrb ré leurs qutin des derniers sactes solennels d ce uig tmient lu doriifict, piune
bannières, e.t la première prmcessidd frelle. qeti va avoir lii t es îl s du eme on t d tots ouvert

plu Voicstntor on de et liéex vêqe ttecuon pnie

où j'écris ces lignes.,nnouice soiuts les auspices tic la joie Il plums putic dena mnqtre favuir les trésorsinse et les râce Lie ie .tlll solennel,
la., piété la plus vive et -le la magnificence la plos éc-lntatite. Toutes les c- (Itle ius soiis Collandlamnés à célébrr sur la tuniibe eàtr o everje

cies des églises en branle, le camion qui tonne, la faille qti se répand comme I lélas tiatm milieu du ses daites et îlised cotb s il sutrit moitie n-

in flou ipétueu t étot annonce p mPe d e Lges fètes confine la ruliciom se e d2ise (Qe sa dou e e inébranlalble costaice Atu mîmilcît ies lisfraIs pé-
en petit faire, o la joie est vraie, profmde, et où igànre est heuretse.se tr ae espéra ie etoliue ieilard

On emrquitdan l sactair N. S. arcevquedeReisl'a- ixé e c moen-t sur ousni av l atendraee. et gratslde llrme

je vLux vous dire avamt tot queltres muots du disco trs d'louverture pro- eto il reuvait bientt toits ls cotraes par rcnaisaet ;ar eeri
re.c hier par ttn. l'abbé Dum pnlotip. lchunoine de Paris. ans léglise de de ses paroles. Q nd nous croain. s ,eniir saimte tremultr, 1mou.

cadjteurdEdIl me serait îple d a vous l Wsemaet min s aais iu !qes-je !e Par-je ii djte d !at- r etnon imposs enreune quil n'emtmdre d pas Sigmeur la trde ea jou n
vive et si proCondément chrétienne, sur cet imni ie auditoire. Il e prcité main généreuse. Nouleri cryioms eumre i loyigt jour., b nhus aide à
sur la S'nclifi Cotîoz par la grâce dît Jumbilé, au milieu d'une attenmtion imrofun- faire reposer stîr ce front biuimnii, smmr trete méme viéérable et si cthère, unm
lige et d'une émotion ce trahissaient eaucoup ie lareas. Il a sui rattater avenir ui le reposât unes comratse d il ue époue il reç!it tjiird'lu la
avec un à-propos et un boheur et eau sujet me cette fète la circons- Couronne. et c'est ti sein dle ie vie plust qhurese et n aiguleure, en'c-t a rm mi-
tance si dàulouremten ée la ves du souverain tîil0e. Le votas viomph mne lieu du rafruicissemeot, de la lumière et de la paix qu' b éit r ueuore cette
partie de son exorde, ;uejai recueilli ei quelqe sorte avec la mémire du solennité.

de ur. Celle-là, veus le savez, n'eu ni la maoin sûre, ni la meims fidèle. '- O Dieu, me les grâces q'no'il a répanlues sibdnriient sur ions e ré-
Ecce noleinnitas Doîaini in Silo onnivcerseria. (itîdicmni, 21-I 9.) paîîdenî surabondmniment sur liii ! ô Dieut, quti en aiviez rempli Ses imainis

i Vou aovezs omîm , M. F.. la cité béi où s'accoulit en ce jour la et son rctir mins le tmis. acs doute voiu n avez meas tard-é, j'diie ào dire
parole du Seigneusr, m comueice la slensiio sainte, la fénte séctlaire dtu u les lii jodiger ats leelsns d
Dieu qu e nis aiorons. Ecce solcmusls Doini de Sio oeaniperspri:. de Eu vomis, fidèles, liriez, poius pour 1'glise e Re votre mrère p rie,

l Je p m merai à ruou u tcu le ifetpe ienhela ux qui, fidèle aut enseigne- âmes sainmtes prions tos t tomts mce Prierons pms vaimentt.
mes les propens sacrés, fitèle aux traditions atimues Lie rn foim se pré- " O Roune, a uédiclion I Pasteur éternel me e b:auiteri pas mus ta
pnre à cmnîmpler les mnnrvoles du Seigun eur, à recueillir ses stcnémiionnu douleur ô Rame, ii n'es pms éntisée ians ta vicielAssu , tii ie vieillis pas 

ent par le généreux ravail de la vertu et d la sanctification crétienmù -mà îe- La uerege d'A'rron, t,éptsée mins le on n tuaire ac ville ctermuelse, conserve
velir uile iitio; sirnt tutii IIoe choisi, populus cquiscliouris. oer sone: une Jeuesse et ine fécondhuè sans fin p eare lreleiit l ed cmi ge Ct ne
n'est llustre cité de saint Duber, c'est le noble peuple e Liège a Ecce se- tardera pas à nous croyer ni Ie ces rejetors glorieuix, nu evienemt la
lemila Doetini i Silo ampsiersare. O peupine, ô ville îe Liège, je ie consolion île r' glise atllqgée, lornemont ie la maismn de Dieu, et ount à ha
viens pas te loter en cejour. teur le ctmnre ut la itie tes biri- fois i cogé nne itosttiimle et Id oiontisuent île la véritéourans les siècles des
iques, pot S la grandeur de grs dures et la mlire de tes souvenirs, potur ta iècles. Colurn cfro veritteli.v.r
iet due out i caractère, pour biain et lu cri de tes. IriIans ratb Le luileniat le bot de-emre, l'église où pr.i sainte Juienne, le templo

rie ie 'in istrie, e ne viens pas redire qbr e mu us griesceent assise uis conned e Coretmilon recevait dix irélts, évques et arcievéues, appari-
tied ie ies cdu eau fertiles, et sur le bord de tes lots vributaires litou, je inut à les nations dilèremIles, et venus parmi no s pour diorer it Dieu vivant
viens te rappeler que tut as été la cité les sainte, que tut as donné souvent et renitru lt tuag à i. Vierge mie Rió.ne. A j'extéieur du temîlela pro-
des cuefs à ileglise universele, que ton sol a été arrosé du sang es idrtyrs, cessi eu, quorg musit; àe grâit leures et de sie, le caonr, placé sur lu e ont-
que tu ts exhalé le uoms meu parfum des vierges t ti lote ine ulevise dqui Saint-lartir, dn a le signait les prélats sortiront titi tple et
honore tou aoron antiuité et ton caractèreS; t la ois à ton saiat et e Eit ci nelid. -le pie dvi suivre le mime cheome ar lemure parsit elz
ipluistre fondater; je ne l'ai las lime sats ettcls nisc nient sur ton nuSson. - roavtrie de la Fête-rDiou, sainlu Jtulienie, l ersqu'elle e t renait de Crnillon

lena, l sarinne; Liôgc, la dicrerfia. ille de Rce!Lie, joea R onec à l'églisee la mi n de Die eo touea

viens~. te raple u s t a iò e aitqu u sdnn ouetetrn rei hcmmng tààadieredetravenne. la Pvxlle r dun touempléendupro

416.
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longum orIuiimnqe itr, elon lIs expressions d'un les listoricns de la sainte. Correspondance pairticnéi-e, Liége 15 juin 1846.
On mit deux eures à flranchir celle distance ; lac proccsion cle-mêmecou- Monéir,-No5 féles, dont vous avez raonté le but et la suite, se con-
vrait à peu prés tu tiers tii chemii à parcourir: il falait uni deiii-liere .til ue, malgr une température plus que caniculaire, avec une foi, un cm-
trois-quarts d'heire pour voir lI lél]ié de (tte iimicîense suite île flamîuxi presseient, une per.-évérance inifatigbles.
poriés par des persunnes àpneenant ô toutes les conditiens. Une haie Liègn se remphit ou plutôt s'encombre e chaque instant; rien d' dimé
coninie de speîaIlers sénIi eirmócînx deux Côté'î icle leiroccasi ; et come Ilote ville. io. ries, nos plaecs publiques, surouit les abords de nos
dans chaque rue10, â vicque nul;iisoni, les fetréic dlu rez le-csséed pre- Nos églises ! heureux qui peut y entrer, surtout à l'heure des pré-
mnier étaigei de(xièmedu troisime, les toits imêmcies ét;lieit garnis de dientions!
pericer noendant le paisage du Dieu rpie nous Jlorons sur ins auuieîs. Depui! la brillante inaigratiion de M. Pabbé Dupatloup à Saint-martin,

La piartie li plus im nosiiiite île la processino app1ree, c'e't It lannière nous avons ente:idii Mgr. de Langres, le R. P. de Ruvinan, et le premier
rouge bri l d'or d l'areluconfren cil tres-samt Sacrementdl Saiinain, de nos prclaeurs belges, le R. P. Desciamps. -Si le respect de la sainte

suiie de140 jeunes garçons portant auliant e bannmère roges sur lesquelles parole et la verti de tels hommes permnient ce rapprochement,on dirait un
"ont ê ries eniIcires l'ir les litaies tiu sii nt Sirinent ; ni milieu île -cissnit d'éloquence, une noble joute évaigélique. Le R. P. de avignah
bannières se trouvent les précieuses reliques îe saiiie Julienne et île li bien- n riiveniredî, un auditoire innombrable accouru île tous les points de notre
-heure~e FRe.pforiées iir quntre-lévites en dlmatiques blanehes; c-s reliques pays ; des Français, accotumés à 'entendre, disent qu'il s'est surpassé lui-
Font prîcédéos et suivies de deux essaib île eunes hIlles, il'es île binne, nime ; îîoir nous, nous ne concvons lien de plus beau. M. l'abbé Du-
portant chacue une br(cle de fleur-de-lys, et ayant sur li túîe une couiroi- panloop st de nouveau fait enterdre avec un éclat toujours nouveau ; c'est
rie les milies fleurs. Cette parie d la processiron i produit la meilleure t eithiuiase universel ; et je mdet.n certain amour-propre national-à
irýession sr !:1 foule par so rnetère religrieuîx et imiposint. neiîon- ajouter .pue noire P. Deschamps nic dépare pas de tels succès.
fréric suivait indiéiieîmeiiit ; vennient eniiite les Frères ut la Doctrine Nous avons niinrtafint plusieurs chariius dii côté de nos prédicateurs.
hrétiene. puis Ici unnière dlu séminaire suivie in clergé imiiimiiimnS, enfin D'a bord, noe n'entndrons as le P. Lacordaire il a annoncé oriciele-

le chapiire île la ccthédr:le le Saint-Paul, puis le (fais précédé le 12 tîurc- ment qîie îes obiiacles insurmontables lie lui permettaieit pas de quitter ses
féraires qui île teins cri teins offiraient 'encens auî Saint des saitii porté p: clibires enîce moment. C'est un désappointement gé éra: la pléiade ora-
M. 'vêqfuie île Liége. toire eût été complète.

Le dais était entouré l'îîne colonne serrée le solas fouriis par les coi- D'nutre iri, le P. Pavigcn ems .malade ; on le dit atteint de la grippe ; et
pngnies P'tite en darson dans cette ville: il étit suivi de 9 IrchevéqIIe e un ettr excgér de zé!e, qii la fait moiiier hier dans la chlinire île Saint-
évèques en camil violet, nyait à leurs côtés îles lévites port:uit leurs itirc Martin. a mraJi l'aléraion de sa voix. qu'il a perdue aijourd'iii tout-à-fait.
et leurs crosses. iCe*s pionx prélas étaient suivis d'une ioule comacte, ptar- Il faut le dire L votre louange, vas prédicateurs francais sont bien vrai-
mi laquelle tii remirqiliiuait surtout tis membres le Passriinitioin de la Scinte cient l'orniemuernt de notre billé. ou mieu le instrumens de nos joies chré-Famille qfui n'cîvacni pcas trouivé place lii Siniéitu clicri'L. etF eu' n sn e t cort:e. Cet ien . Leliet île leur parole est i)îon-seuiement admirable dans les églises.
,iasse île peuple s'était rangce sous quatre drapeaux, bleu, blane, vert et rou- mais il se reproduit crore dans le ingne simple et naïfdu peple, dans le

e, portant écrits en lettres dl'or les nois de qicutre eglises primaires de la vilie. zèle ei la joie re lei partie chrtienne et no smlreuse de nos clpsues élevées,
Un second îlaeherrient (le îliasseurs 'ertiinit ce grand cor-go ume dans li imoilérn tion mîêne de îis ordinairement moins réservés.
Toutes les maisons levant lesluelles la proesiin passcit étaient ornes de Ce qpsi et mieuix encore. "'est que la froule grossit autour des confession-
neurs ; les rues étnient paroisées, le quartier d'Outre- M euse préesentrit le liux, c st que les piélerins abondent, et qu'on ent partout ici une impres-
spectacle d'îunîe immeise i!lée de sapins dont chaque arbre spi;piortait des sion visiblecnt chrétienne.
banderoîl|s ; la néîîme décoration avait été :.Ioptic pour la rite tit Pont. A Mlais i, jamais cl parole de Dieu n'a-t-elle été préchée ni plus élo-
partir dii iairché, et dans tout le pîaicueiirs île la paroisse Saimt-Deci ii dé- 1 ueiiiiient i i plus abondammti. [l y a d.ns Liége, en ce moment vingt-
coration changeait pour se modifier encore dans les rues aippa rein at aL pa- de"x prédicionr -a i moins par jour, en firci-ais, en flaniand, en allemnd;
roisse de Sainte-Croix, puis laits la paroisse de Sati>t-.\lartin. L.s reposoirs ce seri c:ironiii une somme (le trois cent cinquante prédications dans le cours
île la paroisse Saiinîte-C i d arebé, du Pont-des-Arches, d'Outrealen e dJbl Sept et dix-sept Rédemptoristes exercent concure-Id r '
semblaient se dipbuter Ile pris .de lélégance et dle a richesýs. Toutestument le mii-tère îe la parole et le ministère de la confession dans les diver-
nous seriors tentés d'accorder la palmce aiu reposoir de la paroisse de Saint- ses églises de la ville.
Nicolas, élevé d'apr è s les dessi.ns d'un élève île notre neadénc: mais, par Te nO sais -i je vous ai dit qu'on avait réclamé de MM. les prédicateurs
sa situation, le wîposoir de Sainit-Plotieni, diess str la partie la plus élevée fi-anIçais, en] particulier, Pinpresïion île leurs discours. Des démarches of-
<lu Pon-des-Arches, enpirtait. Rien le plus imposaIt que la bénédietion ficielles ont été faites à ce sujet aiu nom des écoles ; la modestie des orateurs
donnée (di faite île ce reploîsoir; elle semblait embrasser la cité entièrc et ses nia pas permis d'exaucer ce vSu que partage toute la population. On as-

sure pourtant que le diecoi.s de Mgr. de Langres sera imprimé.
Nous avonîs dit quue les décorations présentnient utit aspect varié. A partir Il nouui arrive des évêques lotis les jours ; hier, c'était Mgr. Gillis, coad-

dt pied îe Ii Sauveire, cprès le passage de parc-de-triomie, la rue que juteur dihuiiloorg, prélat île la plus haute distinction. Nous venons de voir
traversait Ii procession était ornée (]'arbres verts liés par des guirlandes cn aiuss arriver Mgr. le coadjuteur de Cotogne, Mgr. l'évêque deBatavia, et
buis et îles icédaillont. Le bas île la tour de PéLise le Sairite-Croix surtout nous ntendons crochinement Mgr. Plarchevêque de Cambrai, qui nous

.offlrnit un c:IsuemIle fort gracieux ; là les médailons encadraient des inriîp- évaneélisera dimanche prochain ; voilà encore utn moment bien désiré'!
ions, a ngra nues et chrntmanes, relatifs à Ici fte. A partir du piedl di r. 'évêque île Drasa vicaire apostolique de l'Orégon a écrit ô son
Montî-Saitlirtin, les leuix côtés de li rue étcient ornés des armes et bla- frère SI. Elauche, chanoine de la cathédrale de Montréal, qu'il etait du
sorts des vingt-deux bonnes villes du ipays de Liége et les trente-deux métiers nombre des évéques assistans ô cette augutte cérémonie.]
de la cité. C'est dimanche prochain, vous le savez, la seconde procession solennelle

Les environs de l'éehisc étaient ornés de médaillons racontant en quelque de notre Jubilé. Elle sera plus belle encore que la première, à en juger par
eorte Phistoire île li Füéte-IDieu elle-mnénme. Lorsque le Saiit-Sicreinuit fut les préparatifs qui s'annuîoncent de toutes parts. On élève de magnifiques
arrivé uuingnitiue arc-c-triomphe, en style rennissance, dû åM.Du.let, arcs-de-triomple, on plante des arbres verts ; les troupeaux, les gonfalons,
las tambours de l'escorte quii précédcit le Vnrable, baturent aux charnmps les detses, sortent de toutes les fenêtres, et pavoisent la ville entière ; et la
jusqu'à I'entrée Ji temple devant celui qîui est le Dieu dics armées, et le Saint- seiaine ne fait que commencer ! Tout fait augurer que la semaine sera bon-
Sacrement porté pcr notre révérenissime évque, fuit placé lans lgise ne. Quand tune population remplit les églises dès quatre heures et demie
Scint-Marin. A onze leuttres, Mgr. d'Argaentiau, archevêque denTyr, celé- du mvcatin avant son travail, et les remplit encore après le travail du soir, il y

b p m t e P v L prît- a tout à espérer : c'est ce que nous voyons.; par conséquent nous espérons.
lit éminent pari les nemibres île cet éliscolat frnnis qui cotmpte tant de .Ami de la Religcon.
poitifes illustres, prêchait le premier scrmton du Jubilé. En écoutant cette
saiIte parole, nots avoins éprouvé le désir de voir recueillir les discurs les MISSTON DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQU.E DE SIDYMÈ
plus impnoriais qui seront pr ononcés pendantt le Jubilé ; ce serait eun quelque
sorte élever iii umtoinumnent à li Fète-Dietu. Nous espérons que cette pensée CiEZ LES MONTAGNAS.

sera rénlisée par tun de nos libraires.; la piété des fdèles saurait lui et tenir Le public lira sans doute avec intérêt quelques détails sur cette mission.
Les Montagnais sont les restes d'une tribu nombreuse qui, à Pépoque deCompte.

.Dans 'après nidi,.utn nouveau prélat annonçait la parole de Dieti: c'était la ldécouverte duli pays, occupait toute la rive.nord du St. Laurent, depuis les
Mgr. lévêque île Curium, qu'avainut conduit Liège la piété et une double sources du Saguenay, jusqu'aux côtes de Labrador'. Dés Porigitne île la
et vieille dctte d'ctié contracté envers notr évèque et unt dle nos plus colomie, les jésuites entreprirent leur conversion pour les gagner à Jésus-
dilics concitovens, mort derniérement.ô Rouie. A Irès le sermon, et pei- Christ. Ces généreux missionnaires curent le courage de s'enfoncer avec
dfant le salun, on exécuta le magnifique Lauda Sion. de Mendclshnu, magni- eux dans les forèts, île les suivre dans 'eurs courses le chasse, à travers les

q n t ya sntiellement rligieux, dignem tgnes, les glaces.et les neiges, le vivre avec eux, d'habiter dans leurs
fichue de petnsée et (Ie style, pîar son cacatére eseut.- eiîn qe'iu' ci cn
de la fête qu'on c6lèbre. Le soir nos églises, les rues qite la procession cahnes, de manger et de jeûner avec eux. Il faut lire les relations si tou-
avauit traversées énienît illumincs ; mine foule inmmense circulait en ville. La ctes et si pleines d'intérêt qu'ils nous ont laissées, pour avoir une idée de

piété des fidèles.était satisîifite, les habitants n'avaient aucun désordre à dé- ce qu'ils curent à soutfirir.

plorer: ainsi s'est écoulé le prettier jour de notre Jubilé.six fois séculaire. Ce long martyre de la charité apostolique fut couronné. Tant de souf-
21mi de la RcHgion. frances et de patience attirèrent enfin Les bénédictions du ciel sur ce peuple
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inodle. Tou la nation embrassa li toi sincèrement, et wni, sons la
conduite de ses a i itres.une n rlietó fervente, partagée en plusieurs mis-
sions.

Les jésuites continuèrent à cultiver ces missions avec zèle, jutsq' lex-
tinetion de leur ordre. Les vieilles chanelles que Ion trouve auix dilté-ens
postes, aveec presque toutes les choses nessaires nu .ulte. qt'elles ronfer-
nc nytn autant de ionumcns qui attestent encore aujturd'ui leutrs travaux

et leur ctarité.
Depuis cette époque, les .Inn agn ais neirent pIus de misiannaires chez

eux. Ils ne furent plus visit s qu'une lois tous les ans, par un prétre qui lA5
rencontiait au tens où ils se rendaient nux différeins postes de la coingnie.
p'our la traite. mais qui ne parlant pas lor langue, ne pouvait f&ire que peu

de bien parmhi itx.
Ainsi abandonnés à cxi-mimcs et privés de tonte instruteion rligtieuse.

le- pauvres sauvages, livrés sans cesse aux distractions de lir vie errate.
semblaient devoir finir bientt par oublier inutes les vérités de la relit. et
perdtre la foi. ilis ln providence, qui prend un soin lot t iPc ulit r des Pt-
its et des humbles, veilla sur aux dLrant ces jours d'preuve i et ils demeu-

rèrent fidèles aux milieu des tentations sans nombre auxquelles il turent
exposés.
. Depuis rois ans les révérends pères Oblats, qui ont ptis la chary- de teo

missions, se sont établis auprès d'eux, et ils les ont trouvte eneore pleins de
foi, avides d'instructions et dociles à la saitte parole.

Ces sauvages qui tirent leur origine dI la grande tnle Agan quine, com-
me leur langue le nrouve èîidement, snt tune race d'hommes itelligcIt.
robustos et bn faits. Leur taille tt slève guère nu-lesus de la moyenne i
mais tout en eux annonce la force et la viuietir. On voit empreinte- sur leOtii

gures mâles la gravité, la frnchise et la douceur qui font le tond de lour
caractère. A Pexceptio-n du costume, ils n'ont rien changé ñ leur première

matnière de vivre. La chasse et la prthe qui foiriis::ent à tous leurs besitts.
:sont etcore aujourd'hui leur unique or.cupation.

On ie pouvait leur reprocher qu'un vic, le vire rapit:0 de toutes les na-
ions sattvages. livrognerie. Par les soitis île lour dernier miionnaire, a ati

les RR.pères Obints,11. Bouiber.ils ont embilrassé : tempr-nceet plus fidè-
les que la plupnrt des han mes civilisés de nm dilles t de tns e. ttactu,1 mi
gtardé strictetment leur engagement. Comme i!s goÙ-nt tn enant o bonheur
que leur a procuré cet engagement ! "in père." disait un de lirs vieoa.lrd-
à .\. Bioucher. i pourquoi tte nous a-t-on pis tiidt promuettie de ne p'u-c boire
de rhun, il y a vingt-Vns ?i Aee-uelle nmertume i!s d-p!nreat aEjsurd'hui
les excès dans lesquels les entrainnit li fine toe on pour la là-cn. qui
fut si longtem s pour eux une source de dé,surdre et de malheur ! Comme
ils bénissent Dicti le les: en avoir enfin delivrés !

..Ch-ose éltnintme! ces hionies :.autvages î id inont puinrt dI'itmo:t:s fixes,
qui n'ont point dl oos ýa ami tus tir - i re rîrî. . - . le di t-ur otieni
Lc;té science 1 Coimnit s'est-ole conservée che eux ? Quels sont leurs

movens diinstruco: ? l.s premtiers nnsitonore qui lotr annontL.eit le-
vangile composèrent en leur languie îles -natique et des livres dinstruriin.

et leur aprtrent à es lire et à le copeer. lepuis tc tems ls mores qui ap-
lrennent à leirs enfans à prier Diu,-se tOnt t:5i un devir de l-ur nu-
ier à lire, afin di ka mettre en tiut de sin-tr;:ire il leur r-ion, par lai ne

ture des livris qui i t et main, et à écrireafin ip'Is pui:eem les i-p-ier ;
besoin. Tete est !cur naiiiére de sinstriire. C'est ainsi qcue la s-itrce ii
la bonne doctrine t trasmettenti chez eux le Père e ftls.emmt;e tin ir-
cieux liéritege : !iet i;;ues en ve point de s-rvir d mnd:es à ns homies
riV ili-és.

Comme res bon .ioatgnais ont comrnu nimitent de bonnes rePi, ils ni-
mneiti :inui'iéreenit à entr . Ils chantert r:tntd ils sont réunis: ils ihait-
tent quand ils son seuls ; ils -hatt îur le rivtge, ils iateiîtnt au mili

dtc la fort- ils ciantent le jutr ; et le oir. apr1 s umir fait la itière en ft-
mille, ils -hantet enire souvent bien avant danis Ii nuit. Et que -bantent-
is do.it ?'Les mnes dle pg!i-se, tra huis en leur itan, t ldes cntiques.
Car ils n'ont point de ecansons prtine'. Hereutx pîrepe qui ne 5insrtit
que pour nppréndre à servir Dieiu, et qlui sait trouver tutes ses consoliîotns
Lt toutes sa joie dtans le Iichant de se5s louanes I Tes :rnt les sauvazs ute

Monseigneur de Sid-nie Vient de visiter.
C'est aux iles de Jét émie. envirôn trente lieus plus bis qu TadosNai-.

qu'il atait fixé le leu- de stu mssion. C'e-,t niti dce pirinciiatix pcs <le lai
compgnite, "Y il y une untique ehtinelle avec tu imetière. Là se trou-

v ont rOunis, le ih juillet. jour oi Sn Crntdeîur était atindlu; >hs de
.O uvaget. necoiusN à -in rencomre, de vig, de trente, de uarame et

même de cinquante lieues. L.e Rúv. père Durocher qui pu»üde partaite-
ment leur lanagtte, rts.isté d Rér, père Garin, travailit depuis longie:ns à le.

asiruire et à les dispser à profiter ies gràees le La missi.

D s qque la gcletihn e suini purtait le prélat partit devant li baie, ele foi saluée
ndu poste et iar les décharges ri i:es îles usil îles sauvages

rangés sur rivag.. A rîntrée dlanis le porit, vile ut cnironée d'une
luti d'emburcntion itut. pntisées et repies d'Iutes et de enmes
uii hantaient avec trinsport des caniques jîyeux.

La clenin qui ttJuit tu port a l chapele tii lrd- tentards gti
iIîunAlient ait Veu:, ut riouvert dains toute sait étendiue d'un rit lie niis de ver-
dure formrré de brunbies de sapinette qui exhnlaient un pnr.um pslicix.
Lorsque P'vûque mit pied terre, il trouva tous les sauvages rangés en leux t

filesi, les hommes d còté et les fmimries de Fautre, et i enoiilés pour lui

demmti tîîlur-î st lin édiction. Il avnça nitsi, ae sa çutie, comme en tri- 
îumphe, en o t dt t e tOut son emur ce hl. pitoup ti le suivit à 1-t chn-

pelle 1,1r rendre grâces à Dietu It tvec luii deu su i heuoîreîî-e arrivée.
On itt ei I'iieitiin dio l:apisser aussi la -otite quîi onduit die la chapelle

à laymaison u pis o, où l'vte. avec. sa sIite, a-tait été invi è àl prendre
son îmt,-par I l enpitainoe Coteu, gpi était v i n-deuat le lui jus-
qu'à Iluts-n,et qui le reçut avoct. un .plitse et d- .gtrîis renrqunles.

Durat les tirois jours dle ln mision, on peut d.re gn tes bons sauva-
gw sut dmiteurés danîs la chapelle. Le tatit, il iu-lalent à toutes les

muta"es, où s lbnnitient des enntique.t c he.ur, lts hmunws d'In rnié et
es femeIiits île Paîti-e. Le thant îles vre.. l'iin-trut.iII, l1 bénédiction

du Si.-Scrtemtn la prisre du soir fIiti e tn iomu, les.i icupit l'a-
r--idli. Aecî qtuelle iie tidit- ils éultinaienti les imtuctîns que

lévge leur ianit -tideux toit, le ur, et que le père Durueer leur répétait
dans leu langîe. Quelle iteilité à ses avis ! Quelli promiitudl i les titet-
fte enti qeil !. pendant ces t-is jouis. presue touts ont e le bitut r de
'iupprlhir te i nlte la ncCommunion. et Pévque a conirté le stnetenit de

conim:uon à 171 peræne.
Il a eu ssi la consolation de iîpitser untte femme Nasui tribu encore

ilif dè!e qui iabInite l'intérieur îles tt-res, et de. rencontrer leux ftilles de
voe tiu quii lqui ît dmoandé des miosionnaire-g quîl prmtits îde leur en-

voyer I'anne prohaie. Espuros Me cs sagu-nge que lprovidence iavait

atenis là cotnu e les repréentas de Jeur noin. preparernt les vies aux
eIvoyevé-. Selier, et disposeroint leirs frères a reecror la sainic parole

I.e i d er jutr de la ntiusion, P vouluifliir soleeent. La
rand'mIsse tut chantée ei nue sunn e. navec uni justesse et uin à-poil

qui t:rmen.:iî honneur à nos églises. Ce 1ut plitinIt Cette grantdîmesse, qui
tut teritîne t-tr un Te 7> rrn pement bitt eb:é Lit s!Aungeenig e le pré-

Inît tmrar .s derniers aiis à cee ppuhuitn f-rivtte. E leur oesanti ses
derniî-rs nieux. il tîe pu retenir ses ltr:We.. . W. les vynit couler-ave. tat:

dtbndance des veu de tous ses auditurs unris !-il avait goûté tant
de cnsulations m nulieu dt'ouz ! sa visite tvait té ritoipagiée île tatit Lle

r ies et Le bnicions pour ce lion p:ute i ! les laissait nfili dans île s
eureu:s dispositions de piété et de fuetr ! Canadien

o-
Qund oi court aprs I*esritt ui ailitpe la .tise.

iU Lu L . T. I t N
Pcntsienu- c's i-rmen riu, .S'-ri- Catur.-- Frr-israinis nu KeniturkIy.-- RRl.

P P .1r Ero! etRef.--r ia ri!iréiniiueaux Illinioi.-- Collège:
dsu .Jes - àt Sjn in ghil/.--Idî îdr- . let/wulstes sur Irs prjirs piour

/rle I.,- *ient.-Sui te .l1 b'nriu rnids Fampo~'u-r---Eaux <lrsÇ pun.
<!L!ndra-t--rîzg'- un Fran-e. -lnn cturre.

Nlis reprodus dains n t te f L !! d ce uir le Pripetus dt Pen
Cionnat des Daues du Su-ré Cour à St. Vitcent. ToutI le moile si qu'oîtn

P- r-m1ptlit à la lettre. C'est uin nouveau s-courL que là Provitdence nlotus mu-
ti.ie pourt donner à ce pays fine ê lit-riioi sgiiéac et rIiginett. Mardi ci

huit -ept re ura lieuî la hbénüli-don de la cIicelle et île la maison qiji
setro:t naors comlplèétemen-tt tneeoe.

-- Le Tilt antince que tris fitires du Tiers-Ordre îes Fratu ciscins du
C ro-e. diocèse de Tun,. sont p i 'us por Liverpn.l pour let ler un ét-iî!is

semtent de letr ordre dans le Ktucky. L'éüéque titi diocèse leur a t
p ur tc en tiniqu ate acres d! terre p ir leur montastre.

-Les RH. PP. jules alE!oy et Rc. chipeltine tid.Les forces die 'A mé-
rique sur le io-Grande, sont arrivés le iS jtin a iinNolle-Oriénnt.

-L'uuiversitè catholique des ilinois, sur le lac Ste. Marie, a Lie ouverte
le 4 juillet. Leprésident de la iheulté a conféré leS degrés dle bachelier à
MM. L. -oecy, J. A. Kîenie, et au Dr. John Valsh ti New-- York.

-- Le Catholic /.1a.rzine (de SDltiiiore dit que les Mdtodistes des Etat
Unis !ont biein étotnés de voir les entholiques prier poutr le repos le l'ùime

du défunît Pape. Dans leur opinion cela ne peut pas s'accorder avec la croy-
ance cholique ; car coutnett peut on supposer que celi quiest infailli. -
ble, et mmei un Dieu-sutr hrterre, puisse aller expier ses fautes Cin J'urga
loire? Mais ce journal leur répond : Quand lien mmc le Pape serait in-

failile il n'est pI pour cela irpecccle. Celui qui contfeske tous les jours
at pied des autels, le front iiîlinó jisqtiL-n terre, ses fautes devant' le Trèýî-

Iaiu et qui les avoe,eomame le dernier des .atholiq u à Prtre, dans le
tribunal eneré île la colfiesein. ti se croit pas DirJu sur la terre.

-Le Pères Jsîtites de Lyo înt ne eptl offre d'ui· collége à S rintg1
hill, Alabaiuo. ls cuniitîmcteront leur cours d'étulde dans le mois le no-

vembre. Le diocèse de Mobile est dans un émt a ntrissat. Une nouvelle

égle en pierre a été btie à Tusncloosa, dans le mois de janvier di nier, et
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d nus autres ont lté ach2vécs à Tatlahns.e-, et Jackoinville.
-SoNus ranitinius à reuprodire ceque les jouriaux de Fiince rappr-

tuti de l'accident du Fatmîpoux. Voici ce..U que dit P t Ju. Nord:-
• Le lieu du sinistre est un assez grand mrais d'une profondeur du vitgt-

ritq à trrite pids, encadré duts tue ceititu de grains nrbres i sur le sol
peu fertile qui borne rot Wanas ICaux state sont disséiniées de misér-

Us hIt-tes ; e'est ltpn dpose les c -davres à mesure qu'ils ni rttirs

des voitures suLbmengos. L nombre de clles-ci est plus considérahe qu'on

tic nous lIvait anio" d'ablnrdOmme aussi nirs devons ajouter au nom-

bre des næorts cot- que l'on ne cesse du trouver. lIS l'un des oinze wagons

voitures ot ,iligenrîces qi ont routlé titi haut de la berge, qui n'a pas moins

de quatz miltres perpetdilainrs.t voit sortir les deux jamtbe ntues d'un

noyé rpuc l'on prétend èitre tt c tonducteur de messtgties ; dtns un autre

voiture, une jambe de frunt est c use i pase par lu fuItére.

l L-i g.ndarmerle, la t roue de ligne. dis chaseurs, les ar-tilleurs du ai
des sapetrs, des mineurs sont employés at sativeiago. ltr'elc titille francs.

auraient été retrouvés hier nitu soir, et d tons côtés on retirait des cants, des
malles, des prtefeuilles petits nu inbés à l'eau, appr tenant tant atux yi-
siteurs qut'ax voyageurs qi, dons un pruier intant le terreui-, naient pir-

iti le sentt ietnt de ;a propriété omui e s(nger qu'i'lcur tonscrvatinn
c Les radvrus que Puiln trouve ont preslue tout.s des véteiiens Iéchirés et

en lIambcax ; de.,t un terile indice dc ces ailleuix combats que se sntli
vrés les malheureux aux prises avec Pasphyxie.

c Les waguns du la queu du convoi étaient pleitns de voyageurs, et parmr
eux se trouvaient la pritnesse de Ligne, les deux filles dit général polonais
Skiztyîecki, et une dame russ: ces dernières ont mi à la disposition des

bles,és louit le linge contenu dans leurs italIles. Il paraîtrait que, dans la cn
frsion cause par la penr, un grand nombre d'elts préAcux ont été peru ;i

un journail de Belgoiue réclatcu entre atres, at nom d'une dame russe, une

cassette cotlenat des valeurs ensidérables, rt qu'ele n'a pu retrouver, bien

que la voilure où elle était montée n'ait pas d éraillé.
" Or porte à vinquatt le nomrre des mrtrs i on parle d'une voiture en-

tiére chargée d- re tup'açtnrs pour le 55c. le ligne, e qui aurait dispar sans
qu'un seul et été sauvé. En aitendant, culnt fatilles au moins restent dans

1'nrxi(lto.

.'Eco du Nord ajoute:
" Des rettseigitemens précis nuots apprennent que le genite militnire av"-ait

cudain la diretioi dornée à la route exécutéc à travers les nmaris de

larporux, e t que l'n avait irniqué une autre voie un peu plus ntgte, tr.is
.tIlliiment iplus sûre. Des raisons d'éconnmic et d'entmentet firent adopter

le parcors actuel. Sous voyons ce que on y a gagné."
Le Jturnil de Li/le contient ce récit :

- La: diligence Guérin, d'Atiens, était ecore sutbmerge jeudi matin, à

neuf heures, anSi que les trois personnes qu'elle contenait. Il un est le méme
un wagon refemar.t qyitor:u: ou quin::e remia çans qui venaient rejoin-

dre à Lille le 55. i ligne.
I M. dAigny, aide-decamp du géliéril Oudinot, a été a-panprié à lô-

tL de Versutilles, à Dotuai. Oit es1 r le sauver ,

I Un Antglais, 1. Jto Taylor qui vTageait en comnpagnie de sa fa imille
vait le bras rourpu à trois eitnidis diilerients ct'm:gr les nombreises syn-

-opes (lott il était siii il s'ttbtitait ià ne pas avuuer à safemnine qu'il tait
bicssé.

" Di. Lagrénée te n'est pats l'ambassadetr, mais une peronne du méme
uain) st grièvement blessé.

" La voiture qui s'est arrtée mirtra ement sur le bord tilt itiîs econ-
tenait titu des miiinistres étrangers accrédités à lruixelles ut Al. le mar'

quis de Saldanha avec son jeune secrétaire et' un domestique. A Xarri
vée dut convoi à Bruxiells, à quatre heures et tMtie titi utatin, 1\1. Lde Sal-

d'atha a éprouvé une telle prosrationt, de forces, suite noturclc dît danger
q'il avait coutru et ds émtions,qù'il n'a mu rugagner son' habiïatiolict qu'il
est descendu dans un des hùtels qi touichef à l1 stition.-

" Oit a rut.ontré àlruxelles deu jeun'es g'ens qîui demandaient le bureau

des diligences dc 13rtuxelles à Paris : ils étaient partis reicze ais lde la gran.
du ville ; deva-sulement s'étaientrctrouvés après la catastrophe et voulaient
intnédiatement rettuiner à Paris.

" M. Gilles, fabricant de coton à'Amiens n acu le bras brisé et a rein plu-
ticurs blessurs à l. tête.
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''Prmi les p:ronnes ldntt le zla et le coturage- ont été lé plus utiles, on
ci:e aveu éloges M. le curé de Fampoux, qi a recueilli chez lui beaucoup
de brlessé-s.

" Le service de sauvetugeest niaintenast parftitement organi=- Les ba-
gnges et tots les objets de natre à faire oiñstaier l'ideniité des victinLes sont
signetsemeit recteillis. On nous rapporte à ce sujet une circonstance bi-
zrf~e." La priteîire malle qùe l'on a'retiréc~d l'cai's'est enrroiuverte; et
le prenider o1jt qu'it a vu tombér était itn gros paquet de Iapier portatt
een insription : Ceci est mon lestament." On y a irouvé une somme de

0J f. un or et eu blets de banque, et divers objets de grand prix. Cette
nmile na point encore étéréclamée ; tot porte à croire que son propriétai-
ru a pri."

il est certain. dit I Univers, que le lendemain à la mi6me heure, un noù-
vuI teiient est arrivé sur le chemin de fer du Nord et au méme endroit.

Le convoi était parti dà Bruxelles à sept heures et demie du matin ; il ar-
riva sir les lieux de l'événemnt quand les rails sur lesquels il devait passer
se ntimavient eneorübrés de poutre, etde chvýres setvant à"retirer de l'eau
les diébris des wagons submiergés.

Le convoi a lrisé ces' chiévres et les a lancécs sur les soidats du génie et
les ouvrieis qui s' trouvaient sur lu talus avec une telle violence que seize
d'entre cu.-z ont été PRIS ou mainsgrieeme blessgs. Un d'eux a eu la
rtisse ttssée; un nous assure que ce choc a tué cinq soldats du génie. ,

Le convti'aurait continué sa miariche, et aucun des voyageurs n'aurait été
b!cssé.

On lit d.ns !a Gzctte des Tribunaux:
" Ntus avtis ignalé hier ette étrange circonstance que le mercredi- à

rois heures le bruit s'était répandu à la Bourse die Paris que, par suite d'uin
éboulememî près d'Arrai, un grave accident, dans lequl plIsieurs personnes

lavaient péri, était arrivé sur le chemin de fer du Nord. Cette nouvelle se
répundait au moment mnie où ce sinistre s'accomplissait.' -Il parait que la

justice troit devoir faire uno enqute à ce stjet - et'reinonter à la soùrce de
ca inîexprimrablus rumräetrs.-

-- Dpuis quelque tems on a remarqué que les eaux des puits d-Londres
et Jes enviions de cette ville baissent successivement, et que chaque fois que
l'on ertu un toutvea puits, les eaux des puits voisins éprouvent une baisse

plts tu inis trane. If a mne été constaté que le niveau des eaux d'un
grand oLmub de puits du Londre., quil y a dix ans. était de soixante-dix

.p1 tita t-dessois dIe la surface tde la terre, est actuellement à cent vingt pieds
nu-re.rs de cee surface;

-Oi parle dI plusieurs orages extraordinaires qui ont et lieu en France,
nou donnoins la description des deux suivans ; voici ce qne dit une lettre du
7 jitn de celui de Saliés dans les 3asses-Pyrénées:

1- Hier, vendredi, vers six heurs du soir, un orage tel que de mémoire
dhomme on n'en avait jamais vu de semblable, vint tout à cou nous sur-

prendre. Cjet orage était accompagné de grèle, oul plutôt de morceaux du
ge. don la puMuart olTraient la ferme d'un décine on cui~vre, de l'épais-
seuir d'un cetimiîîètre, « ayant un petit trou dans le miliciu? ce qui leur donnit
la forme d'unc petite roue. Des arbres séculaires ont été mis en pièces en

ricins de quinze minutes. La vigne a étè détruite, les édihnlas brisés par la
force de l'oruge. Des tAitures ont été emioréèes j la foi ces prairies aban-
dîrîné par es ouvriers qui sont 'allés chercher un abri dans les granges vo-
snsa disparL sals laisser de traces. Enfin, tout otrt-e l'aspect le plus thé-
soltit: la vignle est dépouillée, le maïs en lambeaux; et le firomient, à huit
jours de la moisnon, hach comm-U la paille qui sort 'dé hachoir."

On écrit de Rouen:
l Pendant prés de deus hures, la foudre a grondé presque continuelle-

ment; les éclairs, qui se succédaient avec une efr-ayàntd rapidité, laissaient
à peinob parnifre les ténél6res pînd'ntleàcoirtfintervalles où ils ne fiiisaient'

pas respîendir de letrs 'vives lucur lé. ciel qui seiblait touît en fi.
c Plsieurs fois les éclairé dui ionnérre ont été si subits et si retentisans,

que ctacun a pu étre averti qu'il venait de tomber en quelque lieit de la~ville;
et et'etic'ent on ni compte pas moitis de cinq endrMits qii ont'été visités
par'la foudre. Hlneureusement eo n'a causé titille part/'Rouen, de notables
dIts a stres.

" Le tonnerre est tombé d'abord sur l'lhtel de Rouen. Le fluide est entré
au cinquième éage, ars un carridor sur lequEl a'ouvrent plusieurs chiamîîbroà
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notamment celle du chef de cuisine. Celui-ci était couché; il -a été réveilé

par une terrible commotion : c'était In foudre. qui ci, niassant, ébraniait

porte, sur laquelle elle laissait des traces île feu. L'hôtel fut aussitôt rempli

d'une forte odeur sulfureuse et d'une épaisse poiis:zière, causée par les tlIatres

qui s'étaient Jisjoints, et qui, dans plusieurs apparteimens, tombaient en nor-

ceauix.
" Le chef de ctsine, ayant aperç.u la flamme du gaz qui siélevait à une

grande hauteur, est aussitôt accouru pour l'éteindre. 11 été as'sez leureux

pour y- parvenir très promptement.

Presqu'au même moment la foudre renversait uite elmtiiinée uii couvent

des Dames île la Miséricorde, et s'introduisait dans l'oratoire de la sipériiu-

re pendant que cette clame était en prières. Le météore est sorti par In fe-

nètre cei brisant une vitre.
La supérieure, qui, pendant un iostant, s'était vue cntoIree île feu, a

perdu connaissance, et-ce n'est que deux heures après qu'elle a.pu rcprendre

ses sens.
" Les autres endroits où le tonnerre est tombé à Rouen, mais où il a laissé

peu ou point le traces, sont la chapelle des dames île PA tnnonciatii. rute iti

Petit-Mlauilvrier, la cour du Palais-de,-Jistice et un jarJin du alubourg Mar-

tainville.
-Une CEuvre fondée récemment avec le concours de quelques personnes

bienveillantes île l'le St. Louis. et dont le but c-t " d'exercer un Patruinnge

actifsur les enfans employés dans les man factures" donne un concert qi,

sera suivi dît tirace d'une.loterie dont le produit est destiné - augmenter le>
ressources de l'oeuvre.

-On lit que le blé échaude par endroits, à cause de la sécheresse et de
grandes chaleurs qui le.font murir trop tôt.

NOUV E L L ES R E L IGI E U SES.
ALtGáRiE.

-Mgr. 'évéqie d'Alger vient d'adresser une lettre pastorale nu clergé ct
aux fidò'es de son dioicèice. Le prélat oppose lPancienne civiliatinn clré-
tienne die l'Arique à la barbarie dans laquelle l'islamismiie Fa p!ongr,t dont
le christianisine vient la retirer aujourd'hui. Il annonce ensmte tîqu'il pu-
bliera bientôt, sios le titre île Gloire de P'Egse d'lfriçue, un livre qlui re-
vèlera son antique splendeur.

n Une bouche aulgucste. ajote-t-il, l'a dit, aux applaiclissemens de la Fran-
ce entière : " 'Algérie est désormais française ;" nous ajouterons. nous :
" PAlgérie est dèu-orîmnis chrétienne." Ce n'est pas pour ln àr a ti pi-
raterie gue la Fran'c l'a conquo a la pointu de l'épée. qu'elle y envoie lotir
à tour l'élite de se bataillns, qu'elle place à leur tête la fleur de ses géié-
ratx, qielle y verse et >es iré-ors et son sang. Elle tàniura bien maintenir
et défendre sa conquête ; l'Algérie est devenue îun des fleurons le sa vieille
couronne, et malheur à quicoique essairnit de le fétacher de son el-ont ! De
même, N. T. C. F., et que dis-je, le même ?... Dieu n'a pas fait renaître le
soleil de la foi sur la vieille terre dle Cyprien pour la faire rentirer bientôt
dans la nuit. Il i'ai pas ouvert à E toutes les portes de la Barbarie
pour l'en chasser après quelques tentatives d'acclimataiioni. Les reliqule:-
d'Auguîstin n'auront point fait .sur nos autels une rentrée triomphale pouîr être
rejetées, le lendemain, sur i rivage orthodoxe qui les avait si religieusmenIetit
gardées. O sainte Egli>v romaine ! te voilà rentrée pour jamais dans cet
antique domaine de toit apIostolat; tu as reconauis, pour ne plus Fabandon-
ner, cette plage fécondei pour toujours ton labarim flottera sur le front île
ses basIiqutes, àal main de ses.évêques et sur la poitrine de ses enfans: Re-
zurgens non moritur.

o Toutefiis, ne nous abusons pas, N. T. C. F.,. et ne prenons pas pour
d'irréfragables réalités ces douces espérances. Si Pavenir religieux de notre
immense diocèse est assulré, c'est à des conditions imprescriptibles,et que le
doigt de Dieui lii-mnie a écrites aux Livres saints. Voulons nous conserver
et immortaliser, en Afrique, le règne de la foi, et par la foi celui de la civili-
sation î Prêtons à cette foi le triple serment de l'honorer, de la pratiquer, le
la propager."

On a o=è dire à la Chambre.des Pairs qu'il ne faut pas que le clergé de
l'Algérie évaugèlise les Arabes. Voici comment lgr. Pavy répond à cette
iucroyable parole:

c Il nous est impossible île croire et de'nous loire; impossible de tener en-
chaîné le verbe de Dieu ; impossible de ne pas appeler sur tout homme venan t
au monde l lumière du Dieu vivant; impossible le ie pas évangéliser à tous
Celui qui est la voie, la vérité et la vie ; impossible de ne pas montrer aux
âmes le chemin du ciel, de rte pas allumer sur les montagnes le flambeau de
la sainte doctrirne impossilb!e de laisser périr de sang froid des âmes pour
qui Jésus-Christ est mort, et auquuelles il a préparé comme à votis-mêmes
une immortelle couronne. Certes, par la sagesse et la prudence tic nos dé-
marches, et par notre patience à attendre les temîîs que le Père céleste a mit
en ré-serve dans sapuissance nous saurons bien concilier la modération avec
le zèle religieux ; notre cor d'évêque saura se contenter de prier lorsque

cintre imin ne trouvera rien si mnoissoniier. Dieu nos garde c'entriainemen.q
nont ins périlleux pour l'E-glise elle êitmo titue pour la sécurité tlu pays !
Mais. quioni le Inlce bien, >i nous i pouvons vuus sauver tous, Iabitlns ti
l'A,1g rie, notre droitt t ritile tevoir sit di';i paritenir -i tui-, d"'ire prêt
répondre à tous, ile rnuis aimter et dle vous béir ftis, sans listintciton tc nomn,
dei pays. oe rare ci ic eroynnice. Ce droit, nous aimerions iietix périr que
d i- mt i >01ul jour infidule."

il n'y aura qu'une voix irmi les eatholiques pouir applaudir à ec lan gna'-.
wun-rftu<c.

-. La popultion citoliuec d'AllemagznIe sen montre toujours 'm'eent ad -
mi-ahie dans les manife:.i oni'e n. foi, et plus ce est inultéc par les mille

o1arennes de P'héré-ie et de 'itmpîioté, plu elle aisit empressement tottes
lces Otoosion1511 que lui lrtini<issent les si)lenltuits de soi culte, de prouver lu'ellc
ie le c ède eu rien : 11 es l )ielux ic tre'.

(I existalt <n Souabe ntie ncienne nbbaye tle Bénédictins où se conservait
in reliquiire le cristal. referint [ue gotte di prteiiux sag de Jésus-
Christ. doit 'I :hettinlitit ité est coi :îée pa îles dlocunmens si incontestabIes,

qule l'oi reil -à cette sainte reliqle les méêies hîonnrextérieir. qu'au
Saint-Snueent. Cette ailave, tombée a.1x iloilaines dii rovauie le Wr
tembetir. a el trnsformîe en une simple paraisse, héritière de la précieuse
relique lu mîionaistère de Weingartoin.

Lo jour le PAsrceisioi e-i. de toute antiquité, consacré fi la voéniration
du' la reliueti. lés la veille il V eut. cette anine-ci, iiune si grand afluience
Senathlites di pays, rpmlt le plus grand nombre se vi obiig de bivoiaquer

natour île la vile. Une multitude dl'ee!iastiquis des eivirois s'y éaient
n' eriemiit rendus pour entendre les ctitsstis dl peuple id éle et pour li*

distriituer le pain eicharisique. Les iilice.; boirreoises ei quaire villes
voi :ies -ident venesîuvec leurs musiques ilitaires, se réusir : celle d'Ai-
ort. Il Ilillui dnlinucr ii la prceszsion un dlveloppement de deux lieies dans
'a Ca ipageî.'nr plus dle 50,000 iole-ins étranger' étaicnt necouri de la pro-
vilnce pour prndre part à la solqieiit. Ce qui l'a reilie pl-us rcinarquable.
encore. c'est le profmid ree.c-,cmeit de ce lton Peuple de Soutbe lont la

1,-nue it si réîgtulière, qu' mtatoré ute abusenc de police, nit-tui ticideln,
ni iièîIm le moindre désordre I' est venu robîer celle belle lte.

Jimni de la Religion.

NO U V E L L I-: S DIV ERSES.
CANADA.

-Le cmité nommé pour rceri'oir les secrotIrs destii nés aux incenics du
vihlge' d-e Lprairie neo.usc avec reconnaistance les difl'érens dans ci-des-
souts ;-

De Son Ilonineur le Maire de Montréal. 3 quarts cie lard et 160 pins.
De 13. Hl. L.moinc, ruyer. 40 quarts cie fleur et 11 (itas île b'cuit.
D'un1i habiuti île dito crîill, S miintis de pois et 2 mintils titi blI Iinde.
Dc Me-i mnreaux, cur tdu Saul St. Loui 3 quiris de fleur et £5.
De 'M. Geîrci' De Lorimier uit Sauit St. Louis. 50 pains
De 'M. Groonner, 50 pains.
De F-. Barbeati, écr., de St. Constant, 50 pains.
De M. Frs. Surprenant de Si. Philippe, JS lits. beurre et 1 pains.
De Meusir--Iî Wiite et Cie, de Montréal 12 douzaines de pots de ferblanc.
Des révérendes dames Religeuses de l'Hôpital Général de Montréai, 16

quarts de fleur. 5 enuples de canards, 1 matelas, 3 oreillers le plumes, 4
couvertes le laine, 4- Ipaire de draps,. 2 serviettes, 12 taýcs d'.reil ns 11 -oi-
vrepiers, 43 coifTles. 16 bonntets ic coton. 70 moichoirt-s, --1. jupors dle co:on
et itlienne, 34 robes pour enfans, 17 tabliers de coton, 2 robes de laine, 3
gilets, et 3 paires de pantalons.

Dle W. D. Lindsay, écr.. agent de la compagnie du chemin de fer, 12S,
Par ordre,

ALFRED GAnir-P.
Secrétaire.

Laprnirie, 17 août IS-I6.
.ccideni.-Un double malheur est arrivé à la Longlie Pointe, jeudi le 6

courant ; un enChit âgé de 1 ans, s'amusait à jouer sur le bort dul fleuve,
lorsque s'avançain trop loin, il tomba à l'eau son grand père qui était près
de cet endroit couîruit aussitôt pour l'en retirer, mais il tomba luti-iiéme à
Peau et ils se noyerent tois deux. Ce respeotable citoyei se normmait Jos.
Bouidrcai do Graveline, était figé de 61 ans; et généralement estimé île ses
coparoissiens ; son corps a été retrouvé. JViner-e.

Ponte e liR-i£re Godefroi. -Nous voyons par une annonce uit secré-
taire titi bureau des travaux plilica dans lesjournaux de cette ville, qu'il
sera reçu jusqu'au 25 dui mois courant, des solimissions nouîr la consîrtiction
d'unti pont sur la Rivière .Godefroi, dans le comté de Ñicolet. L'ouvrage
devra être complet il ler juin 184-7. Les plans et devis peuvent être vus
chez M. l. F. Hpîîghes, à Trois-Rivières. N.ous sonmmes heureux îde voir
que les anméliorations dans ce comté pourInla codfcdon esquelles 1M. Aléthiat
a obtenu, à ce que nous croyons, £14 à £15 000 dans la première session,
du-présent parlement, sont enfin en chantier ; nous espérons que Ic burac:îîu
fera anssi commencer sous peu le pont projeté sur la Rivière Nicolet, qui se
fait attendre depuis si longtems. dem.

-Unjeine enfant de 12 ans, du nom dIe Renatd, s'est nové vendredi dans
le fleuve nu pied île la rite St. Ignace, fibourg Qtbec. « dem.

-Un Irlandais, communément appelé " Sim" fut tué mardi, dans les car-
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riércs pros tlu pont Lchapelle, par une pierre qui lui tomba sur la ltt et
lui fr:rrtira le irne. Jdem.

-U noiniriu Joh lvowan. le la Rivière Catiicaux, 80 milles plus baut

que lîow, nI été tiiiei c:s jours lerniers i la prison pour avoir lité sort
hn-frére, l noin île Pairick Growii. Ils étaient tous deux dans le bOis:
le prismnier (ui croyait sontr fusil uargé à poudre, tira sur 'utire pour l'el-
frayr, rinis -lieureusentent le cfiril contînitat dleux haiilles luii travetrsérenl
la tète Pe liinfortiié Grognic. Ces tleu:< hommes étaient liés d'un i:iiiiié
très-ètroile. Ide7m.

.Ilaçon s el ,lillcurs de pievr.- Le contracteir ler.4 tra vaux du gou verne-
ment nc Cap Diand, à Qtébliec, demande 50 à 100 rnaçons et tailleurs du
pierre il offre neuf fralns par jour, s'ils sont bons tra vaillurs. 1cm.

-Uri M. Dupont le Qiibec, étu<liant en droit, s'e't noyé jeutli soir. Il
était allé frire titi tour cri chaloup avec Cuelques ahi is, et en débarrinntl:î
main lui vant glissé sur le quai, il pleonugeni ltte première lans Peau. Un île
ses comMp norsn à. Fournier plusgéiéretux que lrulent plongea aiprès

huli, et Dupont le saisissant l'cietraîina avec lui. Heureusent que Foirnier
eut la présence d'esprit d'élever le bras, et ses arnis le saisirent et le tirèrent
hors de l'nul, Dîupnt ny'nit làcié prise. Iinfortunè jeune homme ne fut
retrouvé Ile dix nitiuteis plus tard ; inais la vie n'y était plus. ./Jurore.

Niniere de faire pousser de bonne herbe sous les arbres.-En répandant
du nitrate île Soda sois les arbres, ute petne qpantité, pnr un tems dondées,
il croit titie superbe vLrdure dont le hétail est très friand. Ce paturage est
irînnme préféré : tous les aitres par les M niix. em.

-- Le gonrvernemenitî Ipritérial à eri voyé par la derni re italie, £5000 aux
incendiés de Terrencuve. Mde1nt.

--L'Exminer dit qu'il y a beaucoup île difficulté dans le 1-aut-Canada
pour se procurer îles journaliers. Des champs de grain sont devenus trop
inirtrs, fatiie île journaliers pour faire la récolte. Mcin.

-Nnus avone le plaisird'annoneer Parrivée dians cette ville de M. Tléo-
philo 1-farriel,jeine artiste canadici. q;ui aprés avoir étudié six années avec
M. Plairotion, avoir pratiqué pendant environ deux ans à Québec, et s'é-
tre occupé pendant trois années entières à visiter les villes artistiques de
l'Ertpe, telles q Rlonic, Florence, Paris, etc., et y avoir pendant tout ce
ltms étulié les tableaux les grands niaitre. revient dans son pays, pour re-
cevoir l'appui.et l'encouragement île ses conicitoyetis. Il y a tout lieu ti'es-
pérer que M. [amrel s'étzblira à Qbttlec.buieii qu'il ait été invité de se fixer
ù Mntréal. Plus nouis aturons d'artistes ici. nrieux ce sera pour les beaux
arts dont ils niîleroit à répandre le goût dans no:rc société, et qui conséquem-
ment leur profiteront acux-mèmes. Jouinal de Québ.

ANGLETEtRE.
-La chamlibre des coni-ummunes. dai la séance du 3, a délivré des writs

électoraux pour la rcélection des mcimîbres appelés à faire partie du nouveau
cabinet.

M. O'Connell a présenté une pétition le 1\1, 13rodigan, qui est relative à
des violences commises à Jéruîsalen sur les catholiques. le Vendretli-Saint.
Il demande que les représentations soient faites à la Porte, et <fue la sûreté
les voyangtrs anglais soit garantie.

Chrnibre des conmuns.-Sd<ance du 16 juillet-Les travaux des clam-
bres ont peu d'importane depuis la retraite dt ministère Pecl. La séatnce
île la chambre rIes communes dIe jeudi, a été néannoins remarqitab ! par
le iliscotirs .e lnrl John Rttssell, chef du nouiveait nhinct. qui a exposé la
in realie que le gouvernment se propose le suivre à l'égard dLe plusieurs pro-
jets rui se trouvent sounis aux délibérations de la chambre. Voici les
principaux :

Lundti prochain, il soumettra à la chambre le plan dt gouvernenient sur
le régime à ailopter pour les sucres.

Quîant aux projets qui regardent l'Irlande. il pense que le bill concernant
la compensation à accorder aux services est trop compliqué et il informte la
chambre quIle le nouveau ministère tlésire l'examinier avec atention.

M. T. Dunscombe se plaint de la niartiète tpeu explicite avec laquelle lord
Jolil Rîussell a exposé ses principes.

Lord Jolî ni Rtussell répond à l'accusr.tion qu'il pensait (fue sa vie polilique
depuis 30 a ns devait répondre (le ses opinions. Que cependant il entnsetiti
à fnrrIruler ses intentions et celles de ses collègues sur les afilaires dl'Irlande.

Elles peuvent se résumer pas ces mnots : L'Irlandetdoit jouir des tlies
franchises eligieuses et politiques que l'Angleterre.

Sir G. Grey développe ensuite la marche que le gouvernement se propose
t'adlopter concernant le bill de transport <les pauvres qi est le sujet d'une
discussion.

1tTATS- UIS.

Washingon, 5 août au soir.-Le bruit court que le président a envoyé
au Sénat uit message pour lui demantler son avis sur l'opportunité d'unie out-
verture pacifique tii goivernement Mexicain. . Slidell était de retour- à
Washington et il sera probabment chargé de cette missioi, si le Sénat la
conseille.

Sénal.-Lc sénat a liscuté et adopté successivement un bill pour l'almis-
sion du territoire Iiu Wisconsin comrie état '(lans l'Union, le bill îles-allo-
cations civiles et diplomatiques avec divers amenttlerens, et lebill des alloca-
tions pour l'entretien de l'académie le West-Poinît.

NoUvF,LE-ZÉr.ANDE.
-Des avis de la Nouvelle-Zwlande annoncent que les Anglnis ont pris

d'assautyle Il janvier, après une vive canonade, lepa/h (village fortifié)

occupé par les chefs indigènes Kowiii et 1-leki. Le goitverneur Grey a offert
ensuite line rain:istie que tous <tai acceptée, sauf Hiki.

PENSIONNAT DE JE UN fES- DEMOISELLES-
rEN'u PAR c

LES RELIGIEUSES DU SACRE-CRUR,
ST. VDCN'r VE 'A U L, (IL E J EsUS),.

Districe de .llonfréal.
CT établissement renferme dans sort plan d'éducation tout ce qui peut former les

jeunes uper.soîines aux vertus et aux connaissances, convenables à leur sexe. La nour-
riture est saine etaoudante. Rien n'est négligé de ce qui peut cut tribuer à entretenir
ou à améliorer la santé, et à donCîer l'habitude de l'ordre, de la propreté et de la bonne
tenue. En maladie, on leur prodigue des soins assidus, et la vigilance est continuelle
un tous teins et cin tous lieux.

Le spacieux terrain attenant au couvent, offre aux élèves les plus agréables prome-
ntades, come le plus salutaire exercice.

ENSEGNEMENT.
Le cours d'instruction renferme la Lectnre, l'Ecriture, là Grammaire française, la

c Crattittaire at,laise, l'Histoire ancienne et t'tHistoire moderne, la Ch:oniolopie, la Mtly-
thologie, la Littérature, la Logique, la Géographie ancienne et la ioderne,l'Usage des
Globes, les Elémnens d'Astronomtie, d'Hietoire Naturelle, de Philosophie Naturelle, de
Chimie, de llotaiquîe; l'Ecotnonie domestique, l'Ouvrage à l'aiguille cn toits genres.

L'Alletatnd. lItalien et l'Espagnol seront, eise!gnîés si les pareits le désirent; mais
les leçons en seront payées en sus de la p::nsion, aissi que celles de Musique, de Dessin,
de 1'uinture, etc.

dP ntr eec ; CON DITION S DE LA PEN SION .
pension, ----.----..--- £25 0 -Payable par-
Paplier, plumes, livres, etc - - - -- - - - 2 10 quarlier et tou-

lachssg. - -- - - . - - - - ~ 10 joursenitavancé,
Lus ports d t lettres, les soins du médecin sont à la charge des parens.
Aucune déduction ne sera faite quand une élève sera retirée du pensionnat avant l'e:-

piration de sort quartier> à toins que sa sortie tic soit imotive sur des raisotns graves.
TROUSSEAU.

Les élèves ie seront tenues à porter lPuiiforme que les Mercredis et les Dimanches.
L'uniformité d'été est cri Mousseline rose peinte. En hiver l'uniformité est en Md-

ritios vert uin peu foncé.
En entrant chaque élève doit apporter:

Deux Robes de chaque uniflorme.
Une idjui blanîcli.
Huit ehanges au moins de linge.-
Quatre couverttres de laine.
Un voile en bobinet fleuri blanc..
Ui voile don iden. noir.
Ui mîatelas.
Une paillasse.
Ui oreiller.
Trois paires de draps. -
Ui couteau.
Ute fourchette.
Dèux cuillers, une grande et une petite en argent.
Un gobtet,. ...
UIe boite à ouvrage.
Une idein à toilette. •

REMARQUES.
Toutes les élèves sot. ubligèes de ,e conformer nu Culte Public deo a maison, ma*,

aucune influence n'est exercé sur leurs principes religieux.
Tous les six mois, oi1 envoie aux pareins des élèves un rappJrt de la conduite, dea

progrès et de la santé des élèves.
Afrn de ne pas apporter d'interruption dans les classes, les élèves ne recevront de vi-

sites que le Merrcedi. Il n'y aura que les péres, mures, frères, sa:urs, oncles, tarltes
et ecus ou celles qui auraient une autorisation spéciale des parens ou des tuteurs qui
seront admis.

Il v aura une vacance annuelle qui durera environ qratre semaines, les élèves seront-
libres de passer ce temns ou chez leurs parenls ou dans l'institution.

Aucune pensionnaire rie sera admise pour moins du trois mois.
Toutes les lettres adressées aux élèves devront être affratichies.
Les pareins ou les tuteurs résidant à une certaine distance sont priés de vouloir bien

désigrer soit à Montréal, soit à St. Vincent, une personne chargée de liquider les
comptes et de receuO .ies jeunes personnes, en'cas que leur sortie suit déterminée par
quelque circonstance particulière.

Kain. Lts parens sont priés de prendre dans 'institution, un échantillon pour les
robes et les voiles d'unifurne, avant de les acheter.

P R O S P E C T U S
Di Collége de St. Jcan, Fordhzam, Comté de TWest Chester, Newe- York.

CET établissanicrt est situé près du village de Fordhami, à onze ailles de New-York
et à trais de 1 tarlet. Il possède à la fois les avantages d'un air salubre, de la tran-
quillité nécessaire à l'étude et d'une campagne pittoresque. Le. chemtin de fer de
White Plains pt-sse le long de la belle pelouse qui s'étend devant le Collége, et permet
dcy arriver cri tout teins; les équipages particuliers peuvent aussi s'y rendre par la
ro~ute de Harlei et de West Farms.

De vastes batimens, d'une construction élégante, sont entourés de promenades, -de
terrasses et de jardins qui formant le premier plat d'une balle ferme où.- les jours do-
conîgé, les élèves peuvent se livrer à tous les exercices nécessaires à leur âge.
.Le p'ublic sait déjà que Mgr. l'Evêque de Neiv-York, a confié cet établissement aux
Pp. ie la Compliaginie de Jésus. - Leur intention cependant est de ie rie changer aux

principes qui ont présidé à sa fondation, et qui ont produit sa prospérité actuelle. Seu-
tement, le nombre des professeurs sera augmenté considèrablemiient. satis entrainer
toutefois uit renouvellement de la Faculté.

Les pareils, qui honoreront le Collége de leur confiance, peuvent être persuadés que
leurs citans recevront, sous le rapport physique, tous les soms que demande leur âge.
Les plus jeunes surtout seront l'objet d'une attenîtiOn particulière. Des Frères, fornié.
à cet emploi par lexpérience- de toute leur ývie, ci seront spécialciment chargés-

Le goivertciieit continuera t être doux et paternel. sais rien relâcher toutefois de
la discipline actuellement en vigueur. - Aucun élève tie peut sortir du Collège satis êtra
accompagné par un professenr ou un préfet.

Cens dont les parens résident à Ncv-York, pourront aller les visiter une fois par tri-
iiestre. à moins que des raisons spéciales ne nécessitent une sortie extraordinaire.

Le cours dliiistruction comprend P'tl ébreu, I Grec, le Latin, lAnglais, et le Fran-li avrec toutes les branches accessoires d'une bonne éducation. Le cours de iathé--
ianttiquen est complet et accoimipagié de lêtude du la IlilosoplIie, de la Physique, et de
la Chimrie.
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La langue inglaise est. la seule en usage dans.les récréations ; aiis.les élève,s l 'ri-

gine francaise trouiv rer:mt. dans la Lcil d'un certain nomnrbre des nouveaux profesurs

une occasion de tie roint oniHier leur hnipne maternelle. Un cnurs rpcial de littera
ture frarrçaise sera enseigné dans le Cullige. '

L'Alleiaid et l'i.spngnol s'y ensipent aussi irais ltisi que pour. la muis:que et le

dessin. les honoraires des maitres son t à h charge des élèves.
L>anriméue s colaire cointene e l trund ide bepteibre, et se termine à la ii-Juilh:t

par une distributioii solennelle des pi ix.
PR ' E l:A P.NSiON, ETC.

Pension et blanchiseage, p:ayabJtles dIavani:ie par séiietre. . . .
Honoraires duit médecin . . . . . . . . . . 3

Le-s elères peuvent siprocure d.ms la ini on l-s irre< elassi lua piir, les

plumes et l'encre, duir lf aire venir tc N'ew-York là leurs irais. s'ils le d.sirenrit. Uirn
iègle expresse-déleiid d'introduire d.u s la maisun aucun livre qui n'ait été exainór

pur le liésidenit oi le l'réfi-t des clases.
Le trousseau de chaque élève, à soian enirée. doit se composer de trois habillemen

d'été et trois dIhiser. six chemilses au meils, s:s paires Le bas, six mnchoirs de poebe.
six serviettes, trois pairts de souliers oui ic torates, un chapeau, itn paletot. ri iinian-
tenu.

Chaque élève doit être aussi 1,ourvu d'une timbale et il'un ccouvert d'argent.
Le Collége rie fait point d'avanceves pour labillcmîens, û moins qu'une sommîe éqiia-

lente n'ait été déposée entre les niains de lPéctionie.
On désire que les piarens lui rei' îi-rt ais.i Paurgent qu'ils destinent aux menius-

plaisirs de leur enfanns, pour leur être ldiltribîé clinique semrnaiiie.
Les parens des élèvrs qui viennent des paysétrangers tiui d'une distance le plus de

500 titilles, donivLedt avoir des correspondancers à Ne % - dork ans le voisinage.
On leur fera parvenir -à la ite de chaque séaestre un rapport sur les progrès, la bonne

conduite et la santé dle leurs enfans.
Les lettres doivent être adressées te tIe Presideit of Si. John's College, Fordliam,

N'ew-York.
A UG. J. TilELAUD , S. J.

22 Juillet IS46.

P'tIA1MACIE CEN-~TRALE, ( .UE ST. PAUL., No. GD,)
Vis-i-ris . Roy, Ecr., mrtarchand snr.cei-tte ruc.

Dépôt G (nral de Médicaments Francais.â Patrente, Pend rits chimiques, Parfume-
ries fites, etc. etc. Consultätioin des Malud:es.

2 2juin.
IR. PICAU.T,

Ancien . lève dies Ilôpitaux de Paris.

A V I S
ON dem:nde pour la paroisse de St. Edou::rd un INSTîTUTEUf. pourl Ecole-M.o-

dòle et la place de Maitre Cliantre. S'adreszÈr .M. PEftlA ULT curé dii lieu.

A VENDRE, par le Soussigné. air Sault-au-Récolle MARIERS, PLANClES,

STATUE~S RE[- Gl UsES OU CIASSTQL s.
CîîttusT n-rE n Ptnts 10I t'ouci:s tit' i!AUL:tt. .

EnIL pih!rc ou rarlon-pi erre'.
1.E Soussi;n. loirnirra sur orre ut . .i.ti la p îoart dîs ,tut.îes retigicnia< s Ce

clarsiuerrs cnî -s, srit i-n lne, dorirs. u r t n r r s înaitnuul. .

Il si chiargera -'rrut d'e er tr un Caia. 1h s sIa rces de Cli. (rnifaion) i 5
pieds IL0 piue.ii lde ate tLurmhs.oui enuoueurs lnt -reib e. .s Chrirs dent tons

les m ebilsres seroint rru fer îîreiucert dfe plirre, aurint ipill e sli:!il;tü, le bux.,u - :

leirfection que le bois n.-me.
P'rŽrr- usuirr ih- tis it;ih s.de tre ,lis rois de 'irnds dtmensionns sertlit Iîae

à Mlontrull, et le tor li r e, ordre rruit ; i, la hireetien d'un arti: te.
- 'Our Orneins di.glises, s'adreséer chez la -iur ('-ts.

J. u. înuîll-.t .A
S ,Cdr S'trrt.

w-Yurlc.

ORGUELS ET CLOCIHES D'F.Gl.TSES

DANS un but dpre t le choix le lecliléi .oit icnl
de drrolir ù¯ N-vvY l. Ilutiieirs églises-nt d dtiensis rie Coi v. 1litil t plus

IP'ace rîîisscmntt i- la fît .

I.es di versI-s abtriqu sde es mòner égl s-s sont dé srcuse deici rre il gr-ards sa-
c;ificctdes torguies et ifs Cl'rs qui iiiique dl.nu grindre vlur,e pi-ri et Celpendan

plus (iipour cause die m r). r. r pirtie i. iveill. e rstrtiinis.
L.e eoussigrnü. sV rra de laire es préeerns nelisitions, pour Nil ies Curda

qui voudront bien l'vii ehirrer.
our riemens dEglises, cdesser ebtn is tS:m s tG risies.

J. t). lIIIILLARD).
81, Ceirr )ircet.

New-V oriz
AGENCE~M D'RN ME TSFTO JETS D'EGLISE.

QUfiC.

New-Yoîc,
Jl31.J. n:r O. Crin szu:. Rit S'r. F'Nr .

TO N VIENT Dr EECEVOiI à l'iòiial-Géral de ret villr,un bi assorimenî
D'ETtFFES WEGLISE, dont la rn.iiciiîule:. là va Iir le n n: corTet les a-us

XZnrI-rs ie peuvent imreuquer de tiéuént r l'al-probatici génle du elergé.
Cette irvelle imlporin'ic se unmpose îde

DA.Mras de tot:cs couleurs, r 1n:e y s :s on r-r .' r..:N·r rri, din les aoù t les 'lus ré
cen Croix ne Cr ns., rcrirf in gr:i.d rihchiu-,e et variété de dessins.

Gastr iernes nia Ctr.r t:, ernrailti risth: ,ynubîh s :peux.
o s e - co m l tg li o qI , e p2 ie g .cnuCoM AS L ILEe:(c _ PICI n i::nn:-ii. 1) sîL eli i-Quis [ tS:irts:'rinWnt I.-s ch -ntf tles clialis.BASIL.E P:ICs Ol i iîit.st tr: etnl l.

A VIS AUN MM. DU Cl.doE.
LE Soussignié inforne les i\DlI. du Clcrgé, qu'il vient dc recevoir d Paris. un grand et soi di divers rIenSi-s i qlllulitu.

nombre d'articles pour orneimnens d'Elise. e qui. joint à soi 1ufond", ci fait le meilleur ditr-
assortiment et, ce genre qu'on ait eu dars le p as. Or trovun a chez lui une irls
grande variété de vtNEs FRAcAiS tous Iutn cihix bieni particili- r' Le sousat-nr
ayant proié -eune occasion très fai rrble pour se precurer erus cts A truts bas ris, I C fille et deux Dalintiqu es eru iru l'a (g.u l ri é.t riellin t ,,0 cli ssruC -
il pourra les vendre aux prix les lirs réduits, ayant tI vue iléliriser sen S el ut a ilitor. i /r

NO~t '., IXJ 1. EN StA>hA NTS A 1. 1i t(P i 1 .'.N 1, y..% L. -l \l li. s Crin i ls rra c onit9rero fi ur;nec
ci fleil ri. s'r i rlé u I - e l e de t1 i vu i:uV. de euta, ll r nn -:T1 / i , rît r -n/c 1 ri lera ,fr ri n t .>iý des

- ý Lý1 . c 1 E Girrtlie rCiîîn/f. n lu >runr Ir d-t îenlu, slr di-e i-~snr'l cet nn nricst
7Com des Rits .A'olc-Dame ci St. Denis. ornvine- mn ulîZi IlîStnisUs gieac vtJrUssolidl qu'eu i.

- ~~~lu frit A t'nr-u.
MARCELLlN COTE ET CIE., ont P5honneur d'iniforner les iabitars de iontréal c ur ci mnrref nn- nliiinrt.c ur connanlls, et lir4ý

et des environs, qu'ils ont ouvert une PHA RMAIEt n 3 AGASIN de 1)1DOCd3 ES U ar Ici inuîmtn, thîiis l-urfraheur et laS n du leurs itc-5.
au coin des Rues 5oIre-D:2mc et St. Denis. (directement vis--visli .1. C. eoILnL;AI)D.
où ils ofirent a ceux qui voudront bien les favoriser de leur piatroiag, un assortient c, ti poil-Oiinr et O s
général de

DROGU ES, PR -PA R ATIO0NS CHIMIQUES, NU'AL ST[A%1FNT.
MEDECINES PATENTE'ES, Erten îîn.Ilnsin:..nrrs.

RFUERiE, ISTRUM S DE CIIRUGI, Iio r NU A ulié avec l'anprobation Le Nigr.
ETC:r, ETC., ETC. lDrci r.iTIt:e de.pp

M. CoTL, et Cie., ont PhIionniéiîr d'annoncer quil's ont constamment en nain un assor-
timent étendu de Boites de N édecines 1 lonceopatiques, avec des ouvrages en expliquant
l'usage par le" Dr. Rnsr.:N; Praticien -lonœopathe, Mlntréal.-AUSSI.-~Une
quantiré de célèbres M ACI NES ELECTRO-AGNET Q2ES de SI I EltWOOD. "

Le Dr.¯Côté a son bureau voisin de la Pharmacie où il a Plintentiàn d'exereeèr sa pro-
fession.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la Fontaine.
Montréal, 10 Juillet 1846.

-A T E L I E R D E R E L - E U R,.

CHAPELEAU ET LAMOTîIE.
REMERCIENT sineòrement les M. du Clergé et In! public en général de l'encou-

ragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les prévienneit qu'ils ont[transporté leur
atelier i la rue St. Gabriel, faisant race à la rue Ste. Thérèse à quelque lias île leur an-

-..-
iLs ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les Marchands, les Instituteurs et

autres qu'ils viennent d'ouvrir un M agasii de Livres d'Ecoles à Pusage des Frères de la
Doctrine Chrétienneet autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

iLs sont prêts àiexécutertoutes Reliures de Livres suivant les ordres qui leur seront
donnés, et aussi promptement que possille. Ils espèrent par leur asiduité. leur attei-
tion et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partzgir :es Ouvrage-.

CkIAPELE-AU 8& LAMnOTIIE.
Montréal, 24 juin 1845.

O RN L. NENS N O U V E A UX.
POUR LA RETRAITE PASTORALE.

LE Soussigne rcnra sv.es FAuE, pour la retraite Pastoraln, un nsfortiment com-
plet dl'Articles il' Egie, qu'il sournettra dans toute leur fraliirur, li l ienveillante
huspecticn de Mi. les Curés du Diocese.

J. C. ROD3ILLA ED, 5.4, Ccrdar Flrert,
N. -York.

PIANOS OlwuE.s Ml.oîlUMS.
LE Snurssiginé arrivant inuiit nant de Frcr, ah.1oencir de prévenir les Messieu r

diu Clergé quil a été nonirrC Agent. per : C1ranada. p:r la MA ISON A LENA N IlF.
DE PA ouIS. pour la le"ente dets Pl\NÛS-etæl:N FLODIUMS, lese uvent
être très bien adoptés pour les Eglires, ny:nt le même ,on que les Orgues ordiia.ire-set
le prix étant plus à la porté de toutes le fabr.ques. curs île ces Or.ur s arrivent dans
quelques jours dans Pl'dus e.t pourront eIre enminés.

26 mai.
. LOUIS 171E LAGlAE,

liue St. François Xit ier.

CONDITIONS l E C E JO U INAL.
Les MELANGES se publient dens fois la einiie, le MA Ri et le VENDREDI

Le prix de I'abonnement, payable d'n ance, eit de qCas-ius r - pour l'aiiiée. ut
CIE rAs-rnes par la poste- On r ie ri-s i t point d'abtroiitnniie nt pour tinins le sii mI iinqî

Les abanrtés qui euileit ces- ser de ouser-ire au Juurial, doivenit ci donner ns is iun timos,
avant t'e.piratiou de leur abonnement.

Prix dies annorces.-Six li;nes et titi-dessour, Ire. insertion, Ps Gd.
Chraquie insértion 7ubrequente, e 4p.
Dix lignes et au-dessous, i re. insertion, 3n. d .
Chaque inrntion subséquente, 1 0d.

Ai-dessî:s dle dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquente, Id.

AOY'NS DES IEL.NGES 1, ELIIE U X.
M\i\. Falre et Leprohon, libra ires.. . ... Montréal.

D. Martinen, prrtre, vicnir-. . . .... Qélbec.
Fr. Pilote, Dirècteur di Collége . . Ie. Aite.

i. Guillit, nicryer. .. . . . . .. Trrois llivièircs

Piunroirifl-rfn nr. JOS. M. JtEL.EN;Ell, Pnrnr.: Eni-ritn.
iniitri.l isar.l J/Oi. lRIVETl wnr JO.S. CUAP

5
LEAU).


